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Le Nil 
L’Égypte était la plus belle partie de l’univers. Aucune n’a été plus abondante 

par la nature, mieux cultivée par l’art, plus riche, plus commode et plus ornée 

par les soins des princes qui se sont succédé sur le trône de ce pays. 

Il n’y a rien eu que de grand dans les desseins qu’ils ont formés et dans les 

travaux qu’ils ont voulu qu’on exécutât. Ce qu’ils ont fait du Nil est incroyable. 

Il pleut rarement en Égypte. Mais ce fleuve l’arrosant toute entière par ses 

inondations réglées, lui apporte les pluies et même les neiges des contrées 

limitrophes. 

Pour multiplier un fleuve si bienfaisant, l’Égypte est traversée de mille canaux 

d’une longueur et d’une largeur incroyables. Le Nil, portant partout la fécondité 

avec ses eaux salutaires, unissait entre elles les cent villes florissantes 

qu’avaient bâties les habitants. 

Il facilitait les relations commerciales qui s’étaient établies en dedans et en 

dehors du royaume ; il fortifiait même la contrée contre les ennemis qui 

l’auraient menacée. De sorte qu’il était tout ensemble le nourricier et le 

défenseur de l’Égypte. Les campagnes lui étaient abandonnées, mais les villes, 

que des travaux immenses avaient rehaussées, s’élevaient comme des îles au 

milieu des eaux débordées, regardant avec joie, de cette hauteur, toute la 

plaine que le Nil avait inondée et fertilisée en même temps. 

Conclusion 

Parlons franc ! Pour peu que vous vous qualifiiez, in extremis ou haut la main, 

vous ne gagnerez pas des mille et des cents… Tout enrichissante qu’est cette 

épreuve, elle s’est toujours voulue désintéressée : ici, les dictionnaires 

suppléent les tiroirs-caisses, et c’est par le biais du savoir que l’on bâtit sa 

fortune ! 

Départage : 

Un clafoutis, une contrepartie, un graffiti, l’homéopathie, un penalty, 

emphytéotique, hypothyroïdie, mytiliculteur, une cuti, un frisottis, un zloty, un 

porte-outil, un quiproquo, une rhapsodie, une dynastie, un macchabée. 


